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CHRONIQUE DY 1A QUINZAIRE,

Montréal, 11 octobre 1868,

Les derniers avis d’Ewrope signalent uae
rumeur qui aurait indubitablement une hante
gravité si clle venait & se confirmer. L’Anglc.:-
lerre aurait, dit-on, Pintention de proposer a la
France eta PAutviche de ne plus roconnaftre
les droits de la Russie sur la Pologue. Cette

rumeur a besoin d’¢tre acceptée sous la plus
grande réscrve, surtout au lendemain d’un dis-
conrs significatif, prononcé par le comte de
Russgell. ¥ Pai déclaré an Parlement, a-til
dit, et ¢’est encore mon avis, que ni les obliga-
tions, ni’ Phonnear, ni les intéréts de I’Angle~
terre nexigent que nous fassions jamais la
gucrre pour la Pologne.” Lord Russeil estime
que les traités de 1815 avaient domné une sorte
de sanclion rétrogpective au partage de 1772.
S Autriche et Ja Prusse ont satisfait aux condi-
tions des traités: il »'y a rien & leur dire; la
Russic y a manqué au contraire, elle est déchue
du pardon gu’clle avail obtenu de ses anciennes
spoliations, elle n’a plus sur le royaume de Po-



